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ACTUAL1TE J^mi

POUR LE 700e ANNIVERSAIRE DE LA SUISSE

Pot-pourri helvetique (satire enjouee)
par le brigadier Jean-Pierre Ehrsam

Aux detracteurs du 700e, je dis
solennellement et gaiement
ma joie profonde de pouvoir,
dans ce pays, oü et quand je le
veux, faire connaitre mon
opinion, et jouir de l'absolue
liberte, dans la limite cela va de
soi des lois et de la bienseance,
de parier des institutions, de la
eulture, de l'economie, de
l'armee, de ceux qui nous gouver-
nent. A m'exprimer ainsi, je ne
cours aucun risque. Peut-etre
aurai-je droit ä des critiques,
positives ou negatives; c'est le
jeu, et je l'aime bien.

II n'y a pourtant lä rien que de
tres naturel, diront immediatement

certains. Tiens donc.
Qu'ils me citent, ces gens-lä,
les pays d'Europe de l'Est,
d'Amerique centrale, d'Amerique

du Sud, d'Afrique et d'Asie
dans lesquels cette liberte peut
s'exercer de fagon identique.
Par la meme occasion, qu'ils
fassent le compte des etres hu-
mains pour qui cette liberte
n'existe pas du tout; combien
de milliards?

Oui, ä cause de cette liberte,
je suis heureux de vivre dans
mon pays.

Joyeux ou tristes, lumineux
ou sombres, les themes de ce
pot-pourri helvetique montre-
ront, je l'espere, que l'on peut
etre gai tout en ayant des...
problemes! Alors, en avant la
musique!

Premier theme:
la politique (sostenuto)

Anime par une sorte de foi
nouvelle - ou peut-etre par le
souffle de l'Histoire - le Parlement

federal cherche ä devenir
Plus efficace (Tribüne de
Geneve, 11.4.91). Apress'etre lui-
meme englue, au cours des
ans, dans un profond mare-

cage d'obligations de bonne
conscience ou de vanite, de
procedures perfectionnistes
ou dilatoires, il veut donc en
sortir. Bravo! C'est digne du
700e. Et, comme on n'est
jamais mieux servi que par soi-
meme, on a fixe, en guise
d'encouragementä l'efficacite,
et pour chaque depute, une
somme annuelle forfaitaire de
200 000 francs. Utile precision,
cette somme permettrait, pa-
raTt-il, l'engagement d'un col-
laborateur! Ainsi devenue
fonetionnaire (ga fait mal, mais
c'est comme ga!), la gent parle-
mentaire verrait son effectif
quasiment doubler, et le Parlement

se changer en fourmi-
liere, avec pour corollaire une
grande penurie de places de
travail. Qu'ä cela ne tienne, ou
on «vide» le Gouvernement et
son personnel (le pays en a-t-il
d'ailleurs vraiment besoin?) et
on prend leur place; ou on
construit, tout beau, tout neuf,
avec en perspective un prix
d'excellence pour l'architecte,
et on s'installe, au large, pour
travailler en bons et braves
miliciens. Une nation qui compte
vingt-six Parlements cantonaux

et bientöt sept millions
d'habitants merite bien cela,
n'est-ce pas?

Comble de l'etonnement
pour vous, chers lecteurs, je
suis absolument d'accord avec
ces propositions, mais, vous
vous en doutez, ä certaines
conditions, dont voici les
principales, en ordre decroissant
d'importance.

Nos sept Conseillers federaux,

pourquoi pas devenus
Ministres, toucheraient, eux,
2 000 000 francs par an, un
minimum si l'on veut trouver
les femmes et les hommes ex-
ceptionnels, capables de gou-
verner bien le pays et de tenir

tete au Parlement quand il le
faut. Les Ministres seraient
secondes par un Secretaire d'Etat
de tres haut niveau (500 000
francs par an), pour diriger le
fonctiönnement du Ministere,
pas son administration.

Le Conseil national ne comp-
terait plus que 150 deputes,
reeligibles au maximum deux
fois; le Conseil des Etats ne su-
birait lui pas de modification
(Conseil des Sages). Pourquoi
cette mesure au Conseil national?

Pour eviter, autant que
possible, l'instauration, pas
tellement impossible mais si
dangereuse, d'une nomencla-
ture, pour faire regulierement
la place ä des forces nouvelles,
sinon jeunes, pour remplacer
peut-etre plus facilement les
sots.

Grand chambardement s'il
en est, que devrait completer
toute une serie de mesures
dont voici les plus urgentes:
redefinition des täches du
Parlement, redaction d'un
nouveau cahier des droits et des
charges, tres strict, des deputes,

definition de procedures
dynamiques reglant les delibe-
rations, le travail des commissions,

le tout evidemment
marque de la ferme volonte
d'aeceder ä une efficacite
largement accrue (traitement des
seules affaires dignes d'un
Parlement, temps de parole
justement mesure, abolition
du perfectionnisme, etc.)

Ce retour ä l'essentiel par
une certaine compression des
activites parlementaires, qui
respecte l'action parlemen-
taire, aurait pour effet, c'est
hautement souhaitable, de
limiter la tendance actuelle ä la
dictature parlementaire. II faut
en effet oser le dire, le peuple,
celui qui ne peut jamais
s'exprimer par la voie des medias,
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donc une grande partie du peuple

suisse, en a certainement
plus qu'assez des commissions

d'enquete parlementai-
res, ces sortes de tribunaux
d'exception qui masquent les
incuries passees, et des droits
discretionnaires excessifs que
s'arrogeraient parfois, sans
vergogne, certaines commissions.

Le contröle parlementaire
est necessaire, indispensable,
mais encore faut-il qu'il soit
exerce judicieusement.

Sept siecles d'existence en
doivent pas nous faire oublier
que le Parlement legifere, et
que le Gouvernement gou-
verne. II ya lä un equilibre, non
seulement pratique, mais
intellectuel, ä retrouver.

Comme le disait Guillaume
Teil ä son fils bien-aime:
«N'oublie jamais, mon gargon,
qu'on ne peut etre ä la fois au
four et au moulin.»

Dans les Cantons et dans les
Communes, cette nouvelle
dynamique parlementaire föderale

pourrait agir positivement
sur l'esprit des citoyens, les
sensibiliser ä la vie politique,
susciter un regain d'interet lors
des consultations populaires.

N'est-il pas grand temps de
remedier aux 25% de participation

aux elections cantonales
genevoises (avec pour
consequence un gain communiste et
l'effacement du PRD) et aux
22% de participation en Ville de
Geneve, avec en prime des
erreurs de depouillement «he-
naurmes» (Tribüne de Geneve,
23.4.91). Lä aussi, record battu;
alors que le communisme
international s'effondre, l'actuel
maire communiste genevois
obtient le plus grand nombre
de voix... Comme on
comprend cet ancien conseiller
national de Geneve, qui se
demandait ce qu'il faisait sous la
bernoise coupole, alors qu'il y
a tant ä faire, ä Geneve
precisement.

Transparence, en politique,
signifie aussi langage clair. II y
a lä un effort ä faire. Quand la
langue de bois et le Jargon des

Parlements et des administra-
tions auront disparu, peut-etre
sera-t-on debarrasse de ce
genre de texte, tire parait-il du
compte rendu du Conseil
d'Etat vaudois rapportant sur
les activites du Centre vaudois
de recherches pedagogiques:
«Observation du fonctiönnement

des eleves dans des
situations orthographiques: il
s'agit, dans cette recherche, de
s'interesser au fonctiönnement

de l'eleve qui s'approprie
l'orthographe. Quelles sont les
representations des enfants de
l'orthographe?»

Un chant merveilleux erneut
les Suisses qui l'interpretent
chez eux et les embrase d'emo-
tion, parfois jusqu'aux larmes,
lorsque, ä l'etranger, ils enten-
dent ces deux simples sylla-
bes: «Lioba...» que chante l'ar-
mailli, dans le Ranz des va-
chesl

Deuxieme theme:
la Grande Voliere
(agitato)

Une grande agitation regne
ici. Toutes les personnes
presentes veulent en effet s'exprimer

en meme temps, etga can-
cane, pepie, caquette, jacasse,
croasse ä l'envi. Dans ce cha-
rivari, mine de rien, tous ou
presque sont guides par une
tutelaire onde rose-verte omni-
presente. Les auditeurs et les
telespectateurs ne manifestent
aucun enthousiasme? Qu'ä
cela ne tienne! On se decerne
entre soi des prix, prix d'excel-
lence, prix de longevite (sauf
pour Pivot, le pire est bien dans
cette longevite-lä). Et on est
heu-reux! Pensezdonc, «faire»
de la radio et de la television
pour s'amuser soi-meme!
Quoi de plus attrayant!

Danger cependant! Le
monopole dont jouissent les
medias electroniques leur garan-
tit curieusement l'impunite; et
l'Autorite independante de
plaintes en matiere de radio et
de television, presidee par un

des leurs-ce sont eux pourtant
qui accusent les tribunaux
militaires d'etre ä la fois juges et
parties - ,les defend mieux
qu'elle ne les juge.

Ainsi, ceux qui paient leurs
taxes de concession, et le ren-
cherissement du aux coüts
dementieis de la pub faisant vivre
la Grande Voliere, doivent se
contenter de produits chers, et
admettre la mediocrite et l'en-
doctrinement. Pas d'accord?
Voyons un peu.

La mascarade mediatique,
pendant la guerre du Golfe, les
stupidites proferees sans retenue

alors que mouraient des
hommes, des femmes, des
enfants, d'un cöte comme de
l'autre, qu'est-ce donc? Seul le
genie mediatique de Norman
Schwarzkopf a permis de
proteger surement l'idee de
manceuvre de la Süffisance im-
becile de certains (actions chi-
rurgicales, profil bas, attention
voilä un SCUD, les Patriot ne
sont pas aussi efficaces que
etc.) Mais aussi, s'est-on assez
moque, ici comme ailleurs, de
cet imposant et debonnaire
general, auquel on paraissait im-
plicitement reprocher de
n'avoir pas la degaine et la

morgue de Pierre Fresnay dans
La Grande Illusion! Pire encore.

Avant le declenchement
des Operations terrestres, les
valeureux animateurs du TJ
n'etaient-ils pas, parfois, ä

deux doigts d'admirer Saddam
Hussein? Quelle mediocrite
dans tout cela!

Quant ä l'endoctrinement...
J'en veux ä ce journaliste du
TJ, par ailleurs sympathique et
toujours excellent, de s'etre
laisse pieger par un Oscar de
mauvais goüt. Nos medias et
nos intellectuels ont fait et fönt
de tout ce qui est americain un
epouvantail permanent.
Soudain, parce qu'un cineaste
engage a cru devoir faire un film
montrant la mort affreuse d'un
enfant dans la neige... parce
que la Suisse..., et parce que ce
cineaste regoit un Oscar, alors
l'Amerique, c'est magnifique.
Et le TJ nous offre dix minutes

22 RMSN» 5-1991



ACTUALlTEiyTft

du grand cirque des Oscar ä

Los Angeles. Revenant au film,
le presentateur conclut cyni-
quement, sechement: «C'est
l'utopie du 700e!» ou quelque
chose d'approchant.
Particulierement indecente, cette
conclusion. Par qui lui avait-elle
ete imposee? Par le rose et
vaste gynecee du TJ?

La ballade dans la Grande
Voliere est terminee. Le
silence, celui du Midi, dans le
Reveil des 0/seaux(Messiaen),
permet de reprendre ses
esprits. N'empeche, pas facile ä

placer dans un pot-pourri, ce
morceau-lä!

Troisieme theme:
la commeration
(allegretto)

Etrange monde dans lequel
nous vivons, en verite. Mesures

macabres introduisant cet
allegretto: lors de la celebra-
tion d'un fameux bicentenaire,
la presse, la presse ä forttirage
en particulier, a-t-elle jamais
fustige le Dr Joseph Ignace
Guillotin, sa sinistre machine,
et l'usage forcene qui en fut
fait? Pas ä ma connaissance.

A l'inverse, pendant des
mois, des centaines de journalistes

et des dizaines de carica-
turistes, tous medias confon-
dus, appuyes par le «talent» de
bateleurs, de menestrels,
d'histrions, de pitres et de sal-
timbanques de tout poil, ont
mis un acharnement de para-
noi'aques ä denigrer la celebra-
tion du 700e anniversaire de la
Suisse. Tout etait bon, dans
cette entreprise de matraqua-
ge, bien orchestree et bien
soutenue (par qui?): la sempiter-
nelle desinformation, l'ironie
fine les mots d'esprit et
l'humour (re!), mais aussi les
contre-verites, la publication
reprise inlassablement d'avis
d'experts aux noms souvent
tarabiscotes, d'historiens
nouvelle vague, de scientifiques
oppresses, de soixante-
huitards attardes, et meme,

mais je dois me tromper, de
pasteurs et de pretres.

Un bien affligeant constat,
qui ne nous empeche heureusement

pas de revenir, joyeu-
sement, ä notre allegretto.
Joyeusement? Absolument.

Je tiens en effet pour assure
que cette bleme et ridicule
campagne «politico-intellec-
tuelle» a vraiment avorte. La
credulite a des limites,
particulierement en dehors des grandes

villes; et trop, c'est trop.
Rassurante et inattendue
consequence du 700e: le peuple
suisse ne se laisse pas faire.

Autre constat: depuis quelque

temps dejä, annonces de
manifestations, invitations ä

participer, renseignements,
documentation, toujours bien
presentes, fleurissent ä profu-
sion dans les journaux - mais
oui - aux piliers publics, sur
les panneaux d'affichage, dans
les boites aux lettres. Le 700e
devient peu ä peu une entreprise

joyeuse.
Indeniablement, les Suisses

se sentent enfin concernes et
tiennent ä commemorer. En
rappelant l'Exposition nationale

de Lausanne, on a dit que
le peuple suisse n'est pas tres
vif. Cependant, quand il a
decide quelque chose, il ne lache
pas. D'ailleurs, sept siecles...!

La crise generale, dite de
confiance, est donc en passe
d'etre dominee. Elle le sera
totalement lorsque les sequelles
des «affaires», qui n'en sont ä

vrai dire point, seront resor-
bees. Au 700e de donner le
coup de pouce necessaire!
Suisses de la Suisse qui
partout vous activez ä preparer la
Fete, vous revitalisez notre
patriotisme. Merci.

N'est-ce pas magnifique, en
cette annee glorieuse, de
bouter hors des esprits sains
les traces laissees par les
«consciences» de notre pays
(media dixerunt) recemment
disparues, ou encore de ce
monde! Et tant pis si, prochai-
nement, dans un elan de generosite

difficilement qualifiable,
on a cru devoir deeider officiel¬

lement de faire jouer une piece
de Dürrenmatt dans le plus
haut lieu de la prison (c'est lui
qui l'a dit, pas moi)...

De tels phenomenes fönt
partie de la Fete, comme les
trains fantömes; ils n'en ren-
dront que plus belles la «Fete
des quatre eultures» en Suisse
romande, la «Fete de la
Confederation» en Suisse centrale,
et la «Fete de la solidarite», ä

Berne, ä Geneve, et en Suisse
Orientale.

Entre nous, ne faudrait-il pas
changer cet allegretto en alle-
gro?

Quatrieme theme:
l'armee (alla marcia e
molto marcato)

Un pot-pourri sans air mar-
tial n'est pas un vrai pot-pourri.
L'armee, c'est pareil; pas mar-
tiale, eile n'est rien. Un truis-
me?

Inutile de revenir sur les or-
gies mediatiques en cette
matiere. Elles aussi, peu ä peu,
vont ä fin contraire. De fait, un
revirement positif devient
perceptible chez bien des jeunes.
Tant mieux. Et ils vont etre ra-
vis, ces jeunes militaires, de
recevoir un cadeau (du 700e?):
une nouvelle tenue, une seule,
fort semblable ä celle des
«Rats du desert», alors meme
qu'on ne trouve pas une.seule
dune de sable digne de ce
nom dans notre pays... Question:

les jeunes, et les moins
jeunes, seront-ils ravis de
jouer les Rambo jusqu'ä plus
soif (c'est une image), et de
manquer toujours de tenue,
alors que le moindre survete-
ment de sport, ou le plus banal

equipement de ski, a de
l'allure? Les jeunes - le savait-
on? - sont sensibles au
«look». Au cours des mille et
une «Sitzungen», vraisemblablement,

qui ont conduit ä ce
choix, aurait-on oublie cette
verite premiere qu'on ne
prend pas les mouches avec
du vinaigre?
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Certes, les batailles ne se
gagnent pas avec «de l'allure»,

füt-elle martiale. Mais
une armee se prepare aussi
en dehors des terrains d'exercice,

de la boue et de l'eau.
Dans tous les pays «civilises»
qu'une bonne fortune m'a
permis de visiter, j'ai vu des
soldats en tenue de combat,
mais aussi en «tenue de ville»
impeccable. Nul besoin
d'aller tres loin, le tour de nos
frontieres suffit. Air martial,
fierte, «look», esprit de corps,
sentiment d'appartenance ä

un solide quelque chose? Ra-
tiboises, au nom de l'efficacite

perfectionniste.
Autre paradoxe, bien triste

celui-lä, et... democratique:
4000 signatures annihilent
l'espoir de 200 000 citoyens,
qui auraient tant voulu voir
defiler leur armee d'un pas
martial...

Ce sont presque des plaisan-
teries, «henaurmes» elles aussi,

que l'on pourrait oser, au
cours d'un repas... d'anniver-
saire.

L'armee, en cette annee du
700e, et apres les mille miseres

qui lui ont ete faites, me-
ritait bien ce coup de chapeau
ä la maniere du Canard en-
chaine. Gauche, gauche, gauche

- droite - gau...

Finale
(allegro trionfante)

Qu'eclatent les fanfares,
que sonnent cors et trompet-
tes, que tonnent les grandes
orgues, que flottent partout
les drapeaux ä croix blanche!

L'anniversaire d'une nation
qui n'a jamais connu de dictature

au cours des sept siecles
de son existence est un
evenement mondial!

Sourires de ceux qui n'ont
rien compris, dont les idees

«vieilles» de 10 ou 20 ans
seront oubliees dans 10 ans.

Sourires de ceuxqui pensent
plus digne de l'attention mondiale

la rencontre, ä Marseille
ou ä Säo Paulo, de 22 gaillards,
grassement payes, pour donner

des coups de pied dans un
ballon.

Sourires des niais, des pleu-
tres, des mediocres, des insa-
tisfaits chroniques, que la
notion de PATRIE fait frissonner.

Sourires encore des «intellectuels»,

dont la mission principale
consiste ä nous demontrer,

sans reläche, qu'ils sont dans le
vrai et nous dans le faux, que
sans eux le Pays ne saurait vivre
ou, mieux, survivre.

Sourires enfin de ceux qui,
vivant de leur plume, se sont
donne pour täche essentielle
de denigrer le Gouvernement,
les autorites, les entreprises,
les Suisses heureux de l'etre;
impenitents donneurs de con-
seilsincompetents, ils oublient
que La Fontaine les avait dejä
reconnus, qui les faisait tourner

autour d'un coche.
Combien faci les ä oublier ces

sourires-lä! Proclamons une
fois de plus notre fierte et notre
joie d'etre les citoyens d'un
pays souverain et moderne,
dont le 700e anniversaire de la
creation constitue bien un
evenement mondial!

A l'heure oü l'on parle tant de
demoeratie, ä l'heure oü les
milliers detechnocratesbruxellois,
qui nous ignorent superbe-
ment, tentent d'imaginer une
sorte de confederation des Etats
europeens, en reinventant tout
ou presque, nous affirmons
avoir sept siecles d'experience
en la matiere, sept siecles de
difficultes, de famines, de combats,

de querelies intestines,
de brouilles avec l'exterieur, de
conflits confessionnels, de doutes,

mais aussi l'experience,
dejä fort longue, de l'unification

des monnaies, de l'instruction
obligatoire, de la suppression
des frontieres et des douanes,
de l'harmonisation des lois,
d'une expansion et d'un
developpement hors du commun, de
la necessite de vivre avec quatre
langues nationales.

A l'heure oü notre pays semble

ne pas exister parce que
minuscule, rappelons aux
memoires defaillantes les
100 000 Suisses au service de
LouisXIV, les90 000Suissesau
service de l'Empire, et tant
d'autres - dont combien ont
paye de leur vie leur fide-
lite?-, et aussi quelques noms:
Euler le mathematicien, Lavater

le theologien, Trezzini l'ar-
chitecte de Saint-Petersbourg,
le general Jomini, Henry
Dunant, le general Dufour,
Gonzague de Reynold, Ramuz,
Honegger.

Non, amis lecteurs, ce 700e
ne peut etre terne. II merite
bien davantage que la notorie-
te empruntee qu'on semblait
vouloir lui donner au depart.
Que l'EEE ne se fasse pas, que
notre adhesion ä la CE pose
des problemes considerables,
que notre survie economique
depende, comme par le passe,
de notre puissance et de notre
volonte de travail, que les
jaloux nous ignorent, rien de
tout cela ne doit alterer cette
vision etonnante d'une evolution

constante qui, d'un peuple
de patres et de forestiers de-
munis de tout, a conduit ä une
etonnante prosperite, en
passant par des generations de
commergants, de banquiers,
de soldats au service etranger,
d'industriels, de savants, d'ar-
tistes, d'hommes politiques, et
de citoyens ne rechignant pas
au travail.

Fierte et reconnaissance,
voilä les maitres mots de cette
annee d'anniversaire!

J.-P. E.
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